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1 clan des soldats, lesquels s'élançaient sur un parc entouré (le dessus de la cabine, entre elle et le ballon, se trouve un arbre long du voyage elle tint constamment son pistolet appuyé
murs qui couronne le plateau. Mais l'ennemi attendait ce de couche à l'extrémité duquel viennent s'adapter des ailes sur son mari histoire de le rendre sage.
moment-là pour démasquer les batteries dont lexistance était que l'on fait mouvoir à l'aide de poulies. C'est au moyen de
ignorée ; quinze pièces de sièges se découvrent à la fois et ces ailes que l'ingénieur entend imprimer à la machine les
lancent une véritable trombe de projectiles. Les zouaves divers mouvements, la quantité de gaz dans le ballon étant A DEMI COUPABLE.-Un Individu du

tiennent bon et se font hacher. Mais les jeunes soldats des toujours la même. Le mouvement de rotation est imprimé à rement subi son procès à Yuba, Califournie pour avoir volé à in

bataillons de marche et les mobiles sont en proie à une ter- l'arbre de couche par la machine à vapeur installé dans la ca- mineur un sac rempli de poussière d'or. La preuve était acca-
relir mnomiientaiée : les sacs, les fusils, jonchent la terre. La bine. La chaudière est d'une construction particulière, com- blante. Jim Butler, le principal témoin du plaignant, dit
retrait s'aceentue et ne tarde pas à prendre le caractère d'une binant la puissance de la vapeur et de l'air comprimé de telle qu'il avait vu le prisonnier faire une ouverture (ans la tente
uite, dont l'aspect menace de rappeler les scènes les plus né- façon que cinq gallons d'eau devront suffire pendant cinqcu mineur et prendre le sac ei s'y introduisant la nain. Re-
tastcs du cette campagne. On vient prévenir à la hâte le gé- heures à la consommation d'une machine de la force de dix marquez bienîque Monks n'entra pas dans la tente c'est une
nral lenîault. chevaux. circonstanceinportante et c'est sur cela que son avocat

n Malheureux s'écrie-t-il, on va encore dire que le coup a Le ballon n'est pas encore fabriqué, mais il le sera d'ici à comptait pour faire acquitter son client. 14 On na pas prouve,

été manqué à cau se de moi, comme à la Malmaison !.." peu de jours, et alors l'inventeur a l'intention (de risquer s'écrie-t-il, que Monks est coupable de la ière port

Puis, Piquant des deux avec toute son escorte, il s'élance l'essai de sa machine. Plusieurs personnes, certainement l'acte d'accusation. En effetcet
au milieu (les fuyards, il les apostrophe énergiquement beaucoup plus compétentes que nous, sont d'avis que M. est entrédans la tente d'un ineur avee l'intention (ie voler,

( L he, dit-il, vous allez voir si ma peau est mieux cousue Morrow a réellement trouvé quelque cho-se d'avantageux pour et peut-on dire qu'il soit entré dans cette tente, puisqu'il ne

que la vôtre et si j'ai peur!I" Un officier veut le dissuader de la science de la navigation aérienne.-Cu (rrier de San iran-s'y eritsulesimai jusydevedctlecarger.
pusser plus avant, à cause du péril ; il a saisi le cheval par cisco.,Letue laissataidisioajr. Levecdmcel
la bride ;un obus éclate, coupe net le poignet de l'officier etpfu tiqueMuuks tit-à-deiecouale e ue odaal
blesse grièvement le cheval au bas-ventre ;la bête, folle depa c irelainsédensàeuar
douleur, prend le galop; elle a fait à peine cinquante pas, UNE FARCE GUERRIERE. d'emprisonnem'nt, lui

qu'une volée de mitraille jette par terre le cavallier et le E'(de larM i' innocente.
cheval, qui tombent l'un sur l'autre. En avant dui fort d'Issy, clu côte dlaredoute des Moui-''rdipaA.C

loyneaux, les mobiles avaient fait un immense bonhomme de
ineigeltourné vers les a erusiiens et leur fiisant ce qu'ortappelle

Uneu figure sympathique, c'est celle du général Noël, que vulgairement un pied-de-icz, mais l'on dirait ieux en tnp-
dessine M. Jezierki dans sou article de l'Opinion nationale: pelant un mètre de nez, car le bonhomme avait la hauteur

Au primier coup-d'œil, on se dit: Voilà un soldat. C'est d'un deuxième étage. Les prussiens ofinsés du geste ont
le vrai mari de Valérie, enveloppé d'acier et parole haute. Si tiré sur le bonhonme avec leurs fusils de rcmpart. Les m>-
oin le suit de prs, si on le voit veiller avec une sollicitude biles, cachés (errière leur homme, ripostaient.
infatigable aux mille détails die la garnison, parcourir les coins A un certain moment unimobl' a dit Il est nu-têtc, il
et les recoins dut fort, entrainant tout le monde par soit acti- (luit avoir froid. Et grimpant dans le dos du bonhomme' il
vité, inspirant tous ses officiers, hommes fort aistingués, duî est allé le coiffer d'u casque prussicn, Alors les fusils dc
reste, de son tesprit d'initiative et de sa fermeté virilt, alors rempart ont redoublé t'acharnement mais, trois ures après,
on u;cuite : voila tu général. Sur ce point si important tie la lt'bonhommt'était encore debout.
dlfnuse, il fallait un général -à poigne; le général Niël est

lior e up -qu'il fdu-tnmpur tenir en maia la nombreuscugarnison
dp Mont-Valérien cehans une citaoelle la disciplinc' doit être ÇA ET LÀ.
'xadt'etuèargLru'pParfsnt.sOrnonsiugs(dit qu'à la prison il ne

ssir SE TIRER D'AFFAIE.-lun avocat quelque peu tListrait

bilesueahés derrèresleur ommezriostaient

Outrenu ie intelligence tres-fine ct très-c'iilisédole général ayant à défendre un homme accesé de vol, commença ainsi

Noëlccic,,derrière soit apparence dec' 'ix loup de mt'Sonediscours. uJe connais le prisonnier et je sais qu'ilpasse

grondcan t et intraitalc,utii (grandl fonds tic bonté. Qui'un sol- Pour être un audacieux coquin."' A cet endroit tic sondicus
illui pincera rudeîn'ntorcilc, et d tii ami tui dit que l'accusé était client et cet habile avocat

ton 14-11hisuiiieiux, il 'envc'rra aux migsn cher-cher, au c'cnutinuia ainsi son dlisc'oiurs :"i mais qliuc est, messieurs,
galop, inc Paire dic souîlic'rs ileuifm. Quîimî tente soit troulé, l'hbonnête homme qui n'a pas été calomnié par'plusieurs d

îô uit1111Poing qui passe à travers le trou, menaçant, terrible .ses contentporain s ?7
lmnis le gnlerai autssitôt somme, mais là, d'n ton irrésistible, coSTANCE.-Pendattlun g'and nombre d'années, les habi-

l'uitr'r neirde terminer demîain, atjourd'hui, les bara- tatts des villes clii Nor'd du Rthode Island virent uin vieillard
cties. dont ils ignoraient le nom passer dans leurs villes deux fois

Parc'xen l'e pour les maraudeurs, espitqus, vagabonids , le par année. On est venuà bout de découvrir l'histcnrce(leece

général 'st ie fcr. A l'égard dc's Prussiens, Vase.ieUpeut être vieillard, la voici La veille du jour où il était pour se

assir e que, tant que son mari ira, ellc vne leur tombera pas marier (il avait alors vingt ans) onniint lui apprendre que

gntr t les ini tbs. sa fiancée était morte. C'tte terrible nouvelle affecta beau-
coup ses facultés mentales et, quelques jours après, il coni-
ontnuaisisvon dci,-uliesours :iuil e smntinua ' esi

1''VENIRS D'UN JOURNALISTE AMERICAIN.

( Traduiti par le 4 Courrier J Outaouais."

4 Un jour, le quinze janvier, 1831, les habitants de Provi-
dence s'éveillèrent pour voir leurs rues envahies par quize
pieds cie neige. Du matin jusqu'au soir, la population tut oc-
cupée à frayer un passage lue long des maisons. Tous les'

chevaux ainsi que les boSufs qui se trouvaient ien ville, furent

mis en réquisition par les compagnies de pompieis pour traines
leurs pompes en cas d'incendie. Il est inutile d'ajouiter que
les affaires furent cette fois, sispendues ;et non-seulument
les affaires de ce ionde, mais encore celles du cil.

Lc lendemain qui était un dimanche, les portes des églises

se trouvèrent entiéreient bloques. Les anciens constatèrent

que, depuis le débarquement des premiers pélèrlns à lPlymouth,
c'était la preumière fois qu'une population catière se trouivait

sevrée du11 servic1e religieux.
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EXPLICATION DE LA VUE DE PARIS. quatre-vingt-dix ans. Les habitants des villes ui Nord du

1. Lu'FaubourgBelleville. 67. Claiîps Elys6eq. tiode Island le virent passer chez eux deux fois par année i

SGarlld e e . Palais d'industrie. durant toute cette époque . Il portait toujours l'habit in
Gare de LEst. (. Ciruue. qu'il avait fait faire pour son mariage. Il ne demandait mn

4. LPiîe de t. Laurent. 7. Dioramia. jamais autre chose que du fil pour raccommoder ses habits. l
l'cPrte St. t eis.72. (lailiot. Lus pièces y étaient si nombreuses qu'il était impossible, à la Ir

7. L'Eglise de St. Vincent de 73. Passy. lin, de dire quelle avait été l'étoffe primitive. Depuis deux d
Paiul. 74. Are. de Trioiphe de l'Etoile. ans ses voyages ont cessé ;l'on suppose qu'il est allé rejoindre cs. L'Eglise (le St. Eigèie. 5. lHippodrome...

't. Notre Daine de Lorette. 76. Gare d'Auteuil. celle quil a tant aimé. a
io. L'Eglise Protestante. 77. Fortitie'ntions.
1l. l'Iglise de la Triiîté. 7. Auteuil. *.

.J a Theâtre del'Oéra. 79. Pont de Bercy.
13. Grand Hl<tel. 80. d'Austerlitz. I o'coNNELI.-C'était à Kerry, et O'Connell devait parler. Un
14. t'are ce l'Ouest. 81. " Marie. rapporteur du 'ines vint demander au grand orateur la pur- a

1(i. LaE îiiee ýt. Augustin. :_î. dticautîe. mission de prendre son discours. Le ciLibérateur " y con- J
17. Cimetieuire lui Père la Ciaise. 81. Notre-Daie u(e Paris. sentit et lui promit de ne pas commencer avant qu'il (le rap- c
]S. Muîuide Currcionu'i<01r les sa. Puoit uic la Touriielit'.

e. M er rtimioels. 8. l'ont dl'Arule. llcurteu') ne fut prêt à écrire. L'employé du Tines fit ses pré-i

19. Prisouin de la ituette. 57. TribuirliC 1ommerre. paratifs au moment arrivé et O'Counel lui demanda
20. C:serne dul Prince Eugène. 8. lPont de l'ArAhevêché. " Etes-vous prêt."
21. Caserne du Faubourg du 89. dc' l'Idtel-Dieu. « Oui, Monsieur ; je le suis."

22. Empet ce sel. . . .i Etes-vouis certain d'être prêt."
23. Conservatoire des Arts et 92. Neuf. « J'en suis certain, monsieur."

Mlctiers. .93. Sainte Chapelle. La foule commençait à s'impatienter. " Maintenant, dit

1. giise (e Ste. Elizaeth. 94. Palais e ,inic . u 'Connell, puisque le Mr. de Londres est prêt, je vais coim-1
2. Le Temple. 96. "au Change. iencer; " il adresse un sourire bienveillant à l'heureux rap-
27. Ciue tolén. 97. Neurts. torteur, puis il commence à parler un peu Irlandais. On voitt

21. L'Cgli.se de St. Leu. 9. ti' des ,rruiel. ulici la fureur du rapporteur et les applaudissemnents fréné-
:,0. LEglise cie St. Mery. 100. Royal. tiques de tout Kerry.
3L M.arh' Cetrailalles.) 101. " de Solferino.
32. fllutei dle Coîiiîeriýe. 1)2. de la Concorde.
:3. L'Egiise (e St. E ustache. li)3 " des Invalides.

34. Bonne Nouvelle. 104. de l'Alma. Il s'est passé dernièrement à St. Louis un fait qui rappelle
:>. Bourse. (05. de J'na. les horribles tragédies de l'esclavage ; heureusement que tout

"7. P tlre .esPitres . . . re la renelle, s'est bien terminé. Il y a environ trois ans, une jeune tille
38. Op'ra Coiiue. 108. Hôuital lu Saluetrière. dte couluur fut amenée à St. Louis et vendue comme esclave

B9 >BioutliCêiuie clEtat. 10.. i'dupitztl Bicêtre.l. ilit i. dEt 0. Ifarita det' à Cuba. Elle fut placée dans un hôtel et condamnée aux
41. Tlic'tre Frll.ais. i LEglise dii tuntt. Eustache. ouvrages les plus durs. Au bout de deux ans, elle s'échappa die
42. Théâtre Italien. 112. P>anthiuoni. la maison et implora la protection de quelques américains qui
43. LEglieu die St. Utoch 113. L'Eglise C' St. Nicolas. la conduisirent chez le consul de leur nation. Celui-ci

4. Ple de.ssomuption.115. Sub îne. écrivit au chef de police de la Nouvelle-Orléans qui, de son
4i. Ministre dle la Marine. 11c. L'Eglise(lu Val 'de Grae. côté, écrivit aux autorités, à Washington. Celles-ci s'adre's-
47. An i'en Gardeuicuble. 117. Gire de Seeaux. sèrent au chef de police à St. Louis qm prépara les procds
48. Palais de l'Elysée. '1. L'ObIiserv;atoire.
40. L'Eglise le St. Philippe du j9. Hospice des Enfanuts Trouvés. nicessaires pour faire remettre cette jeune fille en liberté,

Roule. 120. Gare de l'Oest (Rive ouest( de Elle a été dernièrement renvoyée à ses parents aux frais di
5i. Pur'' MNo1ceatu. ' latSine.)govre nt
51. Elîse liausse. 1'21. L'Eghî.e le St. Suilpice. gouvernement.
62. lPore St. Antoine. 122. Palais du Luxembourg. ' •
53. Prisou di(e Mazas. 123. Th<'âttre de l'Odéon.
;'t. t(are de L anc.s. 124. Ectleide Méde'ite. Il parait qu'au Texas les femmes n'y regardent pas de très-;33. (;remier d'abondiace. 112i). Instituit de Frnce
56. Gare de Vincennes. 126. Palais des peaèux Arts. i les pour convaincre leurs maris. Le correspondant du fo-
57. Pla"e ce la Bastille. m27. L'Eglise cie SaintGermain( des tnîeur de Denton dit que dernièrenent une femme d'une
îSa. L'Eglise de St. Pauil. Pres. . grande beauté entra à cheval dans un village et se dirigea
>. LPic su .evai. 125 'h uicle uie la Légion rapidenient vers un restaurant situé au milieu de ce village.a9. 'Eglîse (le St. Gervîis. cd'Honnutîr. r
u0. HIDtl-de-Ville. 129. LEglise de St. Clothilde. Arrivée là, elle attacha son cheval et entra dans ue chambre

ur PlTo e Sti tte1. ot tiifoi plusieurs personnes étaient à rendre un hommage enthou-
Gi. Mairie dul1er arrondissenent. 132. Puits Artésien de Grenelle. siaste à la dive bouteille. Le malheureux mari de cette
4. L ei is Sait Gerimvin 133. Le's Invalides, femme se trouvait là. Sa tendre moitié lui fit signe de le

Lore4.dL'EeM militaire et le Ciaip suivre et elle le conduisit dans la salle die billard. LA,
66. Les 'uteries. lle lui fit les reproches les plus sanglants sur sa mauvaise

conduite, l'accusa de gaspiller la fortune qu'elle lui avait

NOUVELLE MACH INE AERIIENNE. apportée et lui signitia qu'elle voulait que cela vint à cesser'
finalement elle lui demanda son pistolet. Le mari refusa
mais sa femme le lui arracha et le braquant sur lumi, elle lui

Un habitant de notre ville, M. B. . Mcrruw, ingnieur, dit de choisir entre ces deux alternatives: laisser le restau-
vient de terminer le modèle d'une nouvelle machine aérienne, rant ou mourir. Le mari, en homme qui connait la valeur
qui est visible depuis hier dans un atelier au coin des rues ties choses, tenait à sa peau ; il préféra donc laisser le res-
Fremont et Market. Cela consiste en un ballon au-dessous taurant. Sa femme le fit monter sur son cheval, monta en
duquel est attachée une légère mais solide cabine en bois des- croupe derrière lui et ils partirent au galop. Ce fut ainsi que
tinu à ret'evor la machine à vapeur et les passagers. Au- cette tendre épouse enleva son seigneur et maitre. Tout le

*1* .
En ce temps là, aussi bien qu'aujourd'ii, la vue de la neige

ettait tout le monde en liesse. On raconte entre autres

tes, qu'une bande de jeunes gens de Providence creus a dans
neige une chambre de dix pieds de haut, spacieuse et bien

rée ; une peau de buftle leur servit de siége à ce souper en

'gle et les galés compagnons passèrent la soirée à boire à

tirs amours- aussi peu stables hélas! que leur palais de
cige-La ci du Maie nétait pas encore invénté.

Le 20 Février 18219, est une journée peut-être encore plus
iémîoral' clants la chronique des neiges providentiel les. L'an-
iversaire de la naissance de Wash igtun tombait un di-
tanche. Il ne fallait donc pas sotger à le célébrer ce jour là

samedi n'était guére plus convenable, puisqu'au coup de
minuit, il faudrait dire adieu à la danse : on choisit le veii-
redi. Tout ce quîe la ville renifermait de jeune et de gai au"
oourut, dans cette soirée à l'hôtel Franklin où le bal devail
voir lieu.

Mais pendant que le plaisir fait tout oublier à l'intérieur,
.u dehors la neige tombe à lots pressés et s'amon'ell' dans
es rues. Quand l'orchestre donne le signal de la retraite, le
'hemin est impratiuiiable. Quelqus itrpides s'avcntirent
dans un traincaut attelé de vigoureux chevaux ; mais on les
voit forcés de s'arrêter non loin de là et de cherche un abri

dans une petite maison voisine.

Il faut done se résigner et attendre......petit-être le dégel.
on prend gaieni t son parti. Les pensionnaires de l'hôtel
mettent galamment leurs chambres à la disposition des penî-
sionnaires improvisées. Mais il n'y a pas assez die lits pour
tant d'hôtesses imprévues ; on improvise ties dortoirs d]ans les
salons. C'était un curi'i1x spectacle tit la chtronique du temps,
uie voir au jour cet essaim de jeunes filles naguères si fraiches
et si vives, errant le long des corridors, la toilette fanée, les
traits étirés, le teint bléumii et les yeux abattus. Quelques
personnes ne parvinrent à rentrer chez elles que dans la

soirce.

Le thiàtre de Boston se trouvant pendant cette soirée,
rempli jusqu'au cintre ; les dames y étaient en majorité. A la
fin de lut représentation, on s'apperçut comme à Providence
que toute sortie était impossible. Il fallut se résigner et tant
bien que mal passer la nuit sur les banquettes.

Mais, ainsi que nous l'enseigne M. Azais, toute chose a sa
compenîsation. Les négociants qui avaient ce jour-l'ià des bil-
lets à payer durent quarante-huit ,heures de grôce à l'inclé-
mence du ciel. Pas un huissier n'osa s'aventurer pour signi-
fier un protêt et le lundi suivant, il fut décidé, que vu la cir-
constance, tous retards dans les paiements se trouveraient ex-
cusés.

Combien de nos marchands d'Ottawa voudraient de ceS
neiges-là lus jours d'échéances !!......

C'était en 1770, il y a juste cent ans, que le Parlement de
Paris édicta cet acte : " Quiconque attirera dans les liens dii
mariage aucun sujet môle de Sa Majesté ai moven die rouge
et de llanc, de parfums, d'essences, dle dents artificielles, de
faux cheveuIx, de coton espagnol, de corsets en fer, de cer
ceaux aux jupes, de souliers à haut talon oi tde fatusses hanche
seraoursuivi our sorcellerie et le '' n.rni.. d.. In. MIu

pen1(Ll-v pui utwMariage sera lclare nuet non avenu. Si cet acte avait aujourd'huli force de loi, les
tribunaux auraient plus à juger de ces prétendues sorcières
que de voleurs.

NAISSANCE.
A St. Stanimis d Batiscan d le quatorze lu courant, la Daime deFrnîçois Neel Maurcbauid. marchand, un tils.

-

l

s

-

t

m


